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Lors du final à Ceské Budejovice, en République Tchèque, le nom de l’Espagne avait été évoqué pour le déroulement de la 
3e édition de l’euro-rando,  ces murmures se sont confirmés. 
La Dordogne tenait à participer, tout comme lors des deux premières éditions. 
Un programme de visites et randonnées a été étudié et proposé aux Périgourdins, très vite ils se sont inscrits, pour 
atteindre le quota maximum possible 50. 
Ce chiffre a été fluctuant, j’ai compté onze désistements, qui ont été remplacés. 
Les participants s’étaient rencontrés avant notre départ, afin de faire connaissance, détaillé le voyage et répondre aux 
interrogations de certains. 
Rencontre très conviviale qui laissait entrevoir l’ambiance de ces 9 jours andalous. 
Le thème de cette euro-rando était l’eau, une collecte avait été faite dans nos rivières et transportée dans une bouteille et 
les randonnées, bien entendu. 
 
 
1ER JOUR :  C’est par un rendez-vous très matinal 4H00 que l’autocariste Duverneuil  nous a  transportés à l’aéroport 
de Bordeaux-Mérignac, remercions le Comité d’avoir pris en charge le transfert. 
Nous étions à ce moment 46, Aline et Joseph nous rejoignant à Mérignac. 
Le transit s’est fait par Roissy, à compter du 1er octobre, plus de vol direct n’est assuré Bordeaux-Malaga, à notre grand 
regret. 
Nous sommes accueillis par un mouvement de grève du 
personnel d’AIR France, quelques craintes, notre voyage 
débute par un problème, s’il en est ainsi pendant les 9 
jours ! Nous étions en possession d’un billet collectif, afin 
de gagner du temps, nous avons édité nos 48 billets aux 
bornes électroniques, nous avons tout-de-même décollé 
avec ¼ d’heure de retard, rattrapé à l’arrivée. 
Le steward voulait rencontrer la responsable du groupe, 
que me voulait-il ? Aucune inquiétude, il avait beaucoup 
d’humour et voulait simplement « échanger quelques 
mots », en précisant que le groupe devait être sérieux, ne 
devait pas boire et de surveiller les hôtesses qui ont le mal 
de l’air, en ajoutant les meilleurs passagers sont ceux qui 
dorment ! L’ambiance est donnée, la note est plus 
optimiste. 
A Roissy, les 2 derniers Périgourdins Mireille et Jean-
François, qui se partagent entre la capitale et la Dordogne 
nous ont rejoints. 
C’est donc l’effectif complet qui embarque. 
Il ne fallait perdre personne, c’est donc guidés par la pancarte tenue par Gérard et coiffés de notre casquette verte, 
quémandée auprès du Conseil Général,  que nous avons rejoint le hall d’embarquement. 
 

Arrivés à l’aéroport de Malaga, Michel, notre guide du jour, nous accompagne  jusqu’à l’hôtel situé à Benalmadena, où une 
sangria d’accueil nous est offerte. 
Après avoir pris possession des chambres, chacun se précipite pour découvrir la ville et se promener sur le bord de mer. 
Une cérémonie de mariage venait d’être célébrée au castel, nous admirons les élégantes tenues des Andalouses juchées 
sur des talons à faire perdre l’équilibre, deux Rolls-Royce attendent 
les mariés.  
 
 
 
2e JOUR : Téo qui sera notre guide durant tout le séjour et José 
Manuel notre chauffeur  nous accueillent. 
Les bagages chargés nous nous dirigeons tôt le matin vers RONDA 
et débutons la journée par une randonnée très agréable dans la 
Sierra Grazalema, accompagnés par deux guides de haute 
montagne, nous longeons le Rio Guardiaro, des villages blancs nous 
surplombent, de magnifiques paysages s’offrent à nous dans des 
couleurs changeantes et sous un ciel d’un bleu éclatant. 
 

L’après-midi, arrivés à Ronda, où, pour le ravissement de certains, 
nous découvrons une exposition de voitures anciennes. Après un 
défilé avec nos valises dans les rues nous nous installons à  l’hôtel 
POLO, nous sommes ensuite partagés  en deux groupes, pour la 
visite de  Ronda, village blanc typique andalou, dont les fenêtres des maisons sont garnies d’élégantes  grilles en fer forgé.  
Gérard ne voit pas son groupe pénétrer dans les arènes et reste à l’exposition de voitures anciennes, étonnant ! 
 
Nous découvrons les arènes, les plus anciennes d’Espagne construites en 1785, où nous sera expliqué le traditionnel d’une 
corrida, on adhère ou on adhère pas à cette tradition d’envoi à la mort du taureau,  la cathédrale Santa Maria la Mayor dont 
le minaret et le mirhab de la mosquée du 13e siècle subsistent et une maison à galerie du 18e attenante, les vieux quartiers, 
l’impressionnant  pont neuf en pierre composé de 3 arches, d’une hauteur de 98 m, qui relie la vieille ville de la plus 
récente,  de différentes esplanades nous découvrons la gorge du Tajo, creusée par le Guadalevin et les montagnes 
environnantes. 
C’est ici que la tragédie de Carmen s’est passée, avant d’être interprétée par Bizet. 




